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Paroisse Saint-Didier   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey,
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Didier Berthod, vicaire, Ruelle de la Cure 1, 1893 Muraz, 
tél. 079 801 52 60, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch 
Abbé Valentin Roduit, vicaire, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, tél. 079 855 44 39
Secrétariat et accueil : Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14, 
secretariat-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42 
cocom-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44 
pres-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Location des locaux : appeler aux heures d’ouverture du secrétariat
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisses de Monthey et Choëx
www.paroisse-monthey.ch

Equipe pastorale :
Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Marek Glab, vicaire, rue de Venise 11A, 
natel 079 397 47 99, m.glab@bluewin.ch
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, Foyer Dents-du-Midi, Bex,
tél. 024 463 22 22, abfracheboud@gmail.com
Abbé Dominique Theux, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale, Rue des Perce-Neiges 70A, 
1893 Muraz, tél. 079 739 24 22, sandrine.mayoraz@hotmail.com 
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com

Secrétariat et accueil
Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30 au tél. 024 471 22 31 
secretariat@paroisse-monthey.ch

Secrétariat : pastorale 6-12 
(catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h au tél. 024 471 38 46 

Conseil de communauté : Bernard Premand, 078 853 59 48, 
bernardpremand@gmail.com

Conseil de gestion : Gilbert Mudry, tél. 024 473 47 16

Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisse Saint-André   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey,
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Didier Berthod, vicaire, Ruelle de la Cure 1, 1893 Muraz, 
tél. 079 801 52 60, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch 
Abbé Valentin Roduit, vicaire, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, tél. 079 855 44 39
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, secretariat-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15 
cocom-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19 
pres-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Pour contacter le webmaster du site des paroisses : 
admin@paroisses-collombey-muraz.ch

Les messes ordinaires listées ci-dessous sont sous réserve de modification. Elles se feront en appliquant les directives 
de l’OFSP et celles du diocèse de Sion. Ces directives seront visibles sur les tableaux d’affichage des églises respectives.

Monthey Choëx Collombey Muraz

Lundi   

Mardi 9h Chapelle du Closillon, 
Monthey

19h Chapelle de Collombey-
le-Grand

Mercredi 8h Eglise de Monthey  19h Chapelle d'Illarsaz

Jeudi 10h Chapelle du Closillon, 
Monthey

10h Eglise de Muraz 
(chapelet à 9h30)

Vendredi 8h Eglise de Monthey 20h Adoration à l'église 
de Collombey

11h Rés. La Charmaie 
messe uniquement pour 
les résidents

Samedi 17h Eglise de Monthey
18h30 Chapelle du Closillon 
Monthey
20h Chapelle du Closillon (en 
portugais, le 1er samedi du mois)

17h Eglise de Collombey

Dimanche 10h30 Eglise de Monthey
16h45 Chapelle du Closillon, 
Monthey

9h15 Eglise de Choëx 9h Eglise de Collombey 10h30 Eglise de Muraz

Monthey-Choëx : des messes sont à nouveau célébrées 
au home des Tilleuls, uniquement pour les résidents. 
Les messes sont maintenues au Closillon, 
selon les horaires ci-dessus.

Nouvel horaire des messes durant l’été (du 18 juin 
à la reprise scolaire). Semaine :
•	 les messes paroissiales sont maintenues 
	 du mardi au vendredi
•	 les messes au monastère ne sont plus desservies 
	 par la paroisse (dès le 28 juin).



	 3SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

ÉDITORIAL

IMPRESSUM

Editeur  Saint-Augustin SA, case postale 51, 1890 Saint-Maurice
Directeur général  Yvon Duboule
Rédacteur en chef  Nicolas Maury
Secrétariat  Tél. 024 486 05 25, fax 024 486 05 36, bpf@staugustin.ch
Rédaction locale  
Père Didier Berthod, Elenterio Ferrero, Père Patrice Gasser,  
abbé Jérôme Hauswirth, Anne Herold, Maryline Hohenauer,  
Sandrine Mayoraz, Nicolette Micheli, Yasmina Pot,  
Stéphanie Reumont, Valentin Roduit
Responsable :  
Yasmina Pot, Ruelle de la Cure 1, 1893 Muraz, ygpot@icloud.com
Ont collaboré à ce numéro 
Christophe Allet, Astrid Amaya Voirol, Antonella Cimino, 
Corinne Granger, Bernard Héritier, Rachel Mottiez, Mary Lou Rapin
Photo de couverture : Ciric. Une piété itinérante, cf p. 4-5.

Textes et photos, tous droits réservés. Toute reproduction interdite sans autorisation.

02	 Secteur Monthey 
	 Horaires – Adresses
03	 Editorial

04-05	 Eclairage 

06	 Monthey-Choëx 
	 Ciao Antonella !

07	 Secteur Monthey 
	 Retour sur la sortie du groupe Relais

08	 Choëx 
	 La joie de donner sa vie à Jésus

09	 Monthey-Choëx 
	 Série sur les bâtiments religieux  
	 de nos paroisses

10-11	 Collombey 
	 Accompagnement auprès des  
	 requérants d’asile de Saint-Gingolph

12	 Collombey-Muraz 
	 EMS La Charmaie à Muraz, brève  
	 rétrospective et vision d’avenir

13	 Muraz 
	 Rénovation de l'église de Muraz 	
	 en 2019

14	 Agenda du secteur Monthey
15	 Agenda du secteur Haut-Lac
16-17	 Intersecteurs 
	 Symboles chrétiens  
	 et Seigneur des Anneaux

18-19	 Intersecteurs 
	 Marie de Vionnaz et Marie de là-bas

20	 Messes du secteur Haut-Lac

Sommaire

J’appartiens à une génération qui n’avait 
pas de natel ni de jeux vidéo. Le samedi 
soir, avec les copains, on n’avait pas les 
sous pour aller au cinéma. Alors on faisait 
des jeux de rôle. Plus précisément, notre 
jeu consistait à interpréter des person-
nages du monde de Tolkien : des guerriers, des magiciens, des 
elfes, des nains… bref, des réalités à mille lieux de notre ordinaire. 
Nous étions jeunes, l’imagination était au pouvoir. Nous rêvions 
ensemble d’un monde où nous pouvions être acteurs de nos vies. 
Et ainsi, par le rêve et l’amitié, nous pouvions nous évader du 
poids des entraves de l’adolescence et du collège de Saint-Maurice 
qui nous apparaissait comme un bagne. 

J’ai eu l’occasion récemment de retourner dans ce vieux monde 
et de revoir Le Seigneur des Anneaux, 20 ans après sa sortie au 
cinéma. La trilogie a très bien vieilli ! Les effets spéciaux sont 
encore très crédibles (mais bon, avec un budget de presque  
300 millions de dollars à l’époque…). Je comprends mieux pour-
quoi ils ont remporté 17 Oscars. Mais plus profondément, ce qui 
m’a le plus touché, ce sont les thèmes profondément chrétiens du 
combat entre le bien et le mal. Dans Le Seigneur des Anneaux, les 
ténèbres envahissent progressivement la Terre du Milieu. Pour le 
réalisateur Peter Jackson, « malgré la gravité des choses, et en dépit 
de la quantité de mal qu’il y a dans ce monde, il y a toujours un 
bien qui mérite que l’on continue à se battre ». Et Gandalf de dire 
avec sagesse et responsabilité : « Tout ce que nous avons à faire 
est de décider que faire du temps qui nous est donné. » Gandalf 
est une figure christique dans Le Seigneur des Anneaux. Et l’An-
neau Unique illustre pour sa part comment le mal peut séduire et 
asservir les personnes. Cet artefact magique donne à son porteur 
un pouvoir immense mais le corrompt jusqu’à prêter allégeance 
à son véritable propriétaire, le maléfique Sauron. On peut y voir 
une image de la corruption qu’exercent sur l’homme l’argent et la 
recherche effrénée du pouvoir et des plaisirs.

Ce qu’il y a de remarquable tout au long du Seigneur des Anneaux, 
c’est que la victoire sur le mal se fait par la faiblesse. Non pas par la 
puissance, mais au contraire par l’humilité des petits : les hobbits, 
Sam, Gollum. Thème ô combien chrétien !

Puissent ces films chefs-d’œuvre du 7e art nous donner le goût de 
lire, et, après les livres de Tolkien, de passer au Livre de Vie.

PAR LE CURÉ JÉRÔME HAUSWIRTH
PHOTO : BERNARD HALLET

Le Seigneur 
des Anneaux

Abonnement
CCP Monthey : 19-1625-3
IBAN Collombey : CH78 8058 8000 0001 5170 8
IBAN Muraz : CH57 8058 8000 0001 4568 4

Fr. 40.– / soutien: dès Fr. 50.–

Contactez le secrétariat de votre paroisse
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Une foi en mouvement
Souvent mal aimés, car méconnus, les Yéniches, Sinti et Manouches ont subi nombre de dis-
criminations durant des siècles. En 2016, afin de vaincre les préjugés, le Conseil fédéral leur 
a promis d’être reconnus en tant que minorités nationales sous leurs appellations correctes 
et non plus en tant que « gens du voyage ». Mais la route reste longue pour cette population 
empreinte d’une piété hors du commun.

PAR MYRIAM BETTENS 
PHOTOS : VERA RÜTTIMANN, DR ET CIRIC

L’intégration dans la vie paroissiale reste très souvent associée aux liens d’amitié.

« Il est réellement présent avec nous tous les 
jours. C’est une lumière d’espoir qui nous 
fait avancer. » Vivre sans Dieu est impen-
sable pour Patrick Birchler et la majorité 
des membres de sa communauté. Une 
constatation que partagent Christoph Al - 
brecht et sa collègue Aude Morisod, tous 
deux engagés dans l’Aumônerie catholique 
suisse des gens du voyage. Qui fut créée 
en 2003 par la Conférence des évêques 
suisses en tant que « paroisse non territo-
riale », afin de s’adapter au mode de vie des 
voyageurs. L’aumônerie propose des for-
mations bibliques pour adultes, des par-
cours catéchétiques – selon leur culture, 
qui fait naturellement des liens –, offre une  

présence sur les aires de stationnement, 
organise les traditionnels pèlerinages 
annuels et s’occupe de maintenir un lien 
vivant avec les paroisses sédentaires. « L’ex-
périence de coexistence et d’accueil dans 
de nombreuses paroisses de Suisse est très 
positive », affirme Christoph Albrecht. Il 
note néanmoins que cette intégration dans 
la vie paroissiale reste très souvent associée 
aux liens d’amitié noués avec le prêtre du 
lieu.

L’étincelle divine
Luc de Raemy, prêtre à Payerne, en 
témoigne. « J’ai noué une amitié avec une 

famille yéniche lorsque j’étais jeune curé. 
C’était il y a vingt-cinq ans. Depuis, ils 
m’ont suivi dans chacune de mes affec-
tations. Aujourd’hui, ils fréquentent la 
messe dominicale et m’appellent pour des 
sacrements ou des funérailles. » Mais ce 
n’est un secret pour personne, la relation 
entre la communauté yéniche de Suisse et 
l’Eglise demeure lestée d’un passif « dou-
loureux et honteux », selon Christoph  
Albrecht. Jusque dans les années 1970, les 
autorités ont tenté d’éradiquer la culture 
nomade, en utilisant massivement la 
violence et les placements forcés. « Reti-
rés systématiquement de leurs familles 

(les enfants) étaient placés dans des ins-
titutions catholiques, des ordres […] qui 
travaillaient étroitement avec l’œuvre 
d’entraide des Enfants de la grand-route », 
mentionne la fondation « Assurer l'ave-
nir des gens du voyage suisses ». Malgré 
cela, Patrick Birchler porte un tout autre 
regard sur ces événements. « L’Eglise est 
faite d’êtres humains. Ils sont fautifs, 
mais pas Dieu. L’Eglise reste ce qu’elle est. 
Il y a des moments où elle nous plaira et 
d’autres moins. Par contre, la foi restera 
la même. La confiance en Dieu persistera. 
Elle est l’étincelle qui brûle tout au long 
de votre vie et qui nous fait sentir que 
nous sommes accompagnés, quoi qu’il se 
passe. »

En chemin avec le Christ
En effet, pour Ludovic Nobel, prêtre et 
enseignant à l’Université de Fribourg, 
l’Eglise reste toujours perçue positive-
ment. Lui-même originaire de la com-
munauté yéniche, il réaffirme la centralité 
de la pratique de foi dans leur quotidien, 
avec toutefois quelques différences. « La 
spontanéité occupe une place prépondé-
rante. Lors d’une demande de baptême, 
il est toujours sous-entendu que cela doit 
se faire rapidement. » Les signes et rituels 
revêtent aussi une grande importance. 
Luc de Raemy présume que cela tient au 
fait que la communauté a conservé les 
traditions qui avaient cours pour tous les 
catholiques, mais qui se sont perdues avec 
la sécularisation. 
Vincent Roos, ancien prêtre de Versoix 
et actuel curé d’Ouchy, dont les contacts 
avec les gens du voyage étaient réguliers, 
avance une autre supposition. « Ces signes 
sont des balises sur la route. Ils constituent 
une stabilité dans un quotidien toujours 
en mouvement. » Il poursuit le fil de sa 
pensée : « Les horizons qui sont les leurs 
changent à tout instant. Avancer signi-
fie aussi changer ses horizons. Ces iti-
nérants sont proches de la marche dont 
parle Jésus. Ils sont dans le mouvement, 
dans cette dynamique de l’inattendu. Et 

qu’est-ce que la résurrection du Christ si 
ce n’est de l’inattendu ! Les voyageurs sont 
perpétuellement sur la route, et qui mieux 
que le Christ nous parle du chemin ? Il le 
personnifie même, en disant : "Je suis le 
chemin, la vérité et la vie." Je crois que 
nous avons bien des choses à apprendre 
d’eux. »

Qui sont les « gens du voyage » ?
En Suisse, la population d’origine yéniche est estimée à 35'000 personnes, dont la plupart sont sédentaires. Depuis la fin 
du XIXe siècle, les autorités, avec parfois la complicité de l’Eglise, ont tenté de réprimer leur mode de vie itinérant en les 
contraignant à se sédentariser. Ce n’est qu’en 1995 que la Suisse a reconnu les Yéniches, les Sinti et Manouches en tant 
que minorités nationales. Aujourd’hui, environ 5000 personnes ont conservé ce mode de vie itinérant. Cependant, le 
nomadisme joue un rôle identitaire essentiel pour ces communautés. La plupart de ceux qui se déplacent encore passent 
l’hiver sur une aire de séjour, leurs enfants vont à l’école du lieu et les familles sont enregistrées à la commune. Au retour 
de la belle saison, ils parcourent la Suisse pour rencontrer leurs clients. Les Yéniches, les Sinti et Manouches suisses 
exercent souvent des métiers traditionnels à titre indépendant. Toutefois, la fondation « Assurer l’avenir des gens du 
voyage suisses », souligne que la crise du coronavirus a affecté durement ces communautés : le manque de travail « ne leur 
permet plus de garantir suffisamment de revenus pour couvrir leurs frais courants ».

Lexique  
terminologique
Yéniches, Sinti, Roms, Tsiganes, Ma-
nouches, Kalé, Gitans, voyageurs, sont 
autant de termes pour définir les per-
sonnes qui se rattachent à la grande 
famille « tsigane ».
Yéniche : ils constituent un groupe en 
soi parlant sa propre langue et vivent 
dans toute l’Europe, principalement 
en Allemagne, en Belgique, en Hol-
lande, en Suisse, en Autriche et en 
France.
Sinti et Manouches : les Manouches 
(régions d’Europe francophones) et 
les Sinti (dans les régions germano-
phones et italophones) sont les des-
cendants des Roms qui ont émigré en 
Europe centrale au XVe siècle.
Kalé et Gitans : présents en Espagne, 
au Portugal, dans le Sud et le Sud-
Ouest de la France.
Roms : les Roms sont originaires d’In-
de, qu’ils quittent au Xe siècle environ, 
puis ils émigrent principalement vers 
l’Europe. La langue romani a des ra-
cines sanskrites.
Tsiganes : terme générique désignant 
l’ensemble de ces familles de peuples. 
Voyageurs : synonyme employé pour 
« gens du voyage ».

« Nous faisons partie de l’Eglise »
Une des préoccupations de la communauté des voyageurs concerne l’offre d’aires de séjour et de passage. Comme en 
témoignent les enquêtes réalisées par la fondation « Assurer l’avenir des gens du voyage suisses », le nombre de places 
s’est massivement réduit. Cela surtout en Suisse romande, en Suisse orientale et en Suisse italienne. Et Patrick Birchler ne 
manque pas de le souligner : « Nous faisons partie intégrante de l’Eglise et souhaitons trouver des emplacements stables. 
Cela nous permettrait d’y vivre et aussi de nous rassembler au nom de notre foi et de notre Eglise. » Déjà soutenu dans 
cette démarche par Mgr Lovey, évêque accompagnateur des gens du voyage au sein de la CES, le voyageur réitère son 
appel à la population : « Si des gens nous lisent et possèdent un terrain à louer avec un accès à l’eau et à l’électricité, ils 
peuvent prendre contact avec l’aumônerie. Cela nous serait d’une aide précieuse. » Une manière d’une part, d’aller à la 
rencontre de cette communauté et d’autre part, de leur donner les moyens de pérenniser leur culture. 

La confiance en Dieu 
est l’étincelle qui nous 
fait sentir que nous 
sommes accompagnés, 
quoi qu’il se passe.  
Patrick Birchler

Aude Morisod, de l’Aumônerie catholique suisse 
des gens du voyage.

Ces itinérants sont 
proches de la marche 
dont parle Jésus. 
Ils sont dans 
 le mouvement,  
dans cette dynamique  
de l’inattendu.  
Vincent Roos, curé d’Ouchy Avancer signifie aussi changer ses horizons.
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d’entraide des Enfants de la grand-route », 
mentionne la fondation « Assurer l'ave-
nir des gens du voyage suisses ». Malgré 
cela, Patrick Birchler porte un tout autre 
regard sur ces événements. « L’Eglise est 
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Elle est l’étincelle qui brûle tout au long 
de votre vie et qui nous fait sentir que 
nous sommes accompagnés, quoi qu’il se 
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En effet, pour Ludovic Nobel, prêtre et 
enseignant à l’Université de Fribourg, 
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en mouvement. » Il poursuit le fil de sa 
pensée : « Les horizons qui sont les leurs 
changent à tout instant. Avancer signi-
fie aussi changer ses horizons. Ces iti-
nérants sont proches de la marche dont 
parle Jésus. Ils sont dans le mouvement, 
dans cette dynamique de l’inattendu. Et 

qu’est-ce que la résurrection du Christ si 
ce n’est de l’inattendu ! Les voyageurs sont 
perpétuellement sur la route, et qui mieux 
que le Christ nous parle du chemin ? Il le 
personnifie même, en disant : "Je suis le 
chemin, la vérité et la vie." Je crois que 
nous avons bien des choses à apprendre 
d’eux. »

Qui sont les « gens du voyage » ?
En Suisse, la population d’origine yéniche est estimée à 35'000 personnes, dont la plupart sont sédentaires. Depuis la fin 
du XIXe siècle, les autorités, avec parfois la complicité de l’Eglise, ont tenté de réprimer leur mode de vie itinérant en les 
contraignant à se sédentariser. Ce n’est qu’en 1995 que la Suisse a reconnu les Yéniches, les Sinti et Manouches en tant 
que minorités nationales. Aujourd’hui, environ 5000 personnes ont conservé ce mode de vie itinérant. Cependant, le 
nomadisme joue un rôle identitaire essentiel pour ces communautés. La plupart de ceux qui se déplacent encore passent 
l’hiver sur une aire de séjour, leurs enfants vont à l’école du lieu et les familles sont enregistrées à la commune. Au retour 
de la belle saison, ils parcourent la Suisse pour rencontrer leurs clients. Les Yéniches, les Sinti et Manouches suisses 
exercent souvent des métiers traditionnels à titre indépendant. Toutefois, la fondation « Assurer l’avenir des gens du 
voyage suisses », souligne que la crise du coronavirus a affecté durement ces communautés : le manque de travail « ne leur 
permet plus de garantir suffisamment de revenus pour couvrir leurs frais courants ».

Lexique  
terminologique
Yéniches, Sinti, Roms, Tsiganes, Ma-
nouches, Kalé, Gitans, voyageurs, sont 
autant de termes pour définir les per-
sonnes qui se rattachent à la grande 
famille « tsigane ».
Yéniche : ils constituent un groupe en 
soi parlant sa propre langue et vivent 
dans toute l’Europe, principalement 
en Allemagne, en Belgique, en Hol-
lande, en Suisse, en Autriche et en 
France.
Sinti et Manouches : les Manouches 
(régions d’Europe francophones) et 
les Sinti (dans les régions germano-
phones et italophones) sont les des-
cendants des Roms qui ont émigré en 
Europe centrale au XVe siècle.
Kalé et Gitans : présents en Espagne, 
au Portugal, dans le Sud et le Sud-
Ouest de la France.
Roms : les Roms sont originaires d’In-
de, qu’ils quittent au Xe siècle environ, 
puis ils émigrent principalement vers 
l’Europe. La langue romani a des ra-
cines sanskrites.
Tsiganes : terme générique désignant 
l’ensemble de ces familles de peuples. 
Voyageurs : synonyme employé pour 
« gens du voyage ».

« Nous faisons partie de l’Eglise »
Une des préoccupations de la communauté des voyageurs concerne l’offre d’aires de séjour et de passage. Comme en 
témoignent les enquêtes réalisées par la fondation « Assurer l’avenir des gens du voyage suisses », le nombre de places 
s’est massivement réduit. Cela surtout en Suisse romande, en Suisse orientale et en Suisse italienne. Et Patrick Birchler ne 
manque pas de le souligner : « Nous faisons partie intégrante de l’Eglise et souhaitons trouver des emplacements stables. 
Cela nous permettrait d’y vivre et aussi de nous rassembler au nom de notre foi et de notre Eglise. » Déjà soutenu dans 
cette démarche par Mgr Lovey, évêque accompagnateur des gens du voyage au sein de la CES, le voyageur réitère son 
appel à la population : « Si des gens nous lisent et possèdent un terrain à louer avec un accès à l’eau et à l’électricité, ils 
peuvent prendre contact avec l’aumônerie. Cela nous serait d’une aide précieuse. » Une manière d’une part, d’aller à la 
rencontre de cette communauté et d’autre part, de leur donner les moyens de pérenniser leur culture. 

La confiance en Dieu 
est l’étincelle qui nous 
fait sentir que nous 
sommes accompagnés, 
quoi qu’il se passe.  
Patrick Birchler

Aude Morisod, de l’Aumônerie catholique suisse 
des gens du voyage.

Ces itinérants sont 
proches de la marche 
dont parle Jésus. 
Ils sont dans 
 le mouvement,  
dans cette dynamique  
de l’inattendu.  
Vincent Roos, curé d’Ouchy Avancer signifie aussi changer ses horizons.
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Monthey-Choëx

Ciao Antonella !
Antonella Scaffidi est animatrice du MADEP et des Relais dans notre paroisse depuis 2007. 
Elle a accompagné une dizaine d’équipes et cheminé avec certains jeunes pendant plusieurs 
années d’affilée. Après 23 ans passés en Suisse, elle retourne dans sa Sicile d’origine.

PAR SANDRINE MAYORAZ
PHOTO : DR

Antonella a commencé par aider Myriam 
Crausaz aux Fenêtres catéchétiques. Petit 
à petit, elle s’est laissée embarquer dans 
l’animation des Groupes MADEP et 
Relais 1. Elle a toujours aimé le contact avec 
les jeunes et les enfants ainsi que l’état d’es-
prit et les valeurs véhiculées par ce mou-
vement. « Les jeunes sont notre futur. Je 
trouve important qu’ils aient des lieux de 
retrouvailles où ils sont libres de s’expri-
mer sans jugement » explique-t-elle. 

Un cœur ouvert
Bénévole fidèle, elle s’engage sans compter 
avec cœur et joie. « Je donne sans attendre 
en retour, mais au final, dans ces groupes, 
je reçois énormément. Aux Relais, nous 
cheminons tous ensemble, animatrices 
compris. Nous apprenons les uns des 
autres », résume Antonella.  Elle partage 
ses expériences, témoigne de sa foi à cœur 
ouvert. Les jeunes apprécient ses bons 
conseils, son empathie et son écoute. Géné-
reuse, motivée et infatigable, elle a œuvré 
aussi au comité Cantonal du MADEP, elle 
a organisé de nombreuses sorties et week-
end pour les Relais du secteur sans oublier 
les Montées Vers Pâques. Tant de beaux 
souvenirs qu’elle peut emporter avec elle.

Ciao !
C’est le cœur gros mais avec une grande 
reconnaissance pour le temps consacré 
à la jeunesse de nos paroisses que nous 
faisons nos adieux à Antonella. En effet, 
après 23 ans en Suisse, Antonella et son 
mari partent écrire un nouveau chapitre de 

leur vie en Sicile. Fidèle à elle-même, elle 
nous glisse qu’en Italie l’Action catholique 
(ACR 2) existe aussi. Elle compte bien s’en-
gager dans sa paroisse de Catane et pour-
quoi pas, y importer le Relais, forte de sa 
riche expérience.  

1	 Mouvement de l’Action Catholique pour  
les enfants (MADEP) et les jeunes (Relais)

2	 Azione cattolica dei Ragazzi

Antonella (deuxième depuis la gauche) avec un de ses groupes Relais.

PAR MARY-LOU RAPIN, COANIMATRICE

Merci Antonella pour tout ce que nous avons eu la chance 
de vivre avec toi. Malgré la distance qui va nous séparer, 
rien ne pourra nous faire oublier ton si joli accent, tes 
succulents spaghettis, ton sens de l'organisation, nos 
fous rires, nos prières, nos loups-garous et tant de beaux 
souvenirs qui sont à jamais gravés dans nos cœurs.

PAR CÉLINE SALLIN

Antonella a construit avec notre groupe un environne-
ment de respect, de joie, de communauté. Après 6 ans 
de Relais, les souvenirs avec Antonella sont multiples… 
Nous avons tissé une relation de confiance, une amitié 
qui a perduré jusque dans ma vie d’adulte.
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Secteur Monthey

C’est avec joie que les équipes Relais du secteur se sont réunies pour une après-midi de coo-
pération et de partage. Avec la pandémie, certaines rencontres mensuelles ont été annulées, 
c’est donc l’occasion de terminer l’année en beauté !

Retour sur la sortie du groupe Relais 
le 5 juin

PAR SANDRINE MAYORAZ 
ET MARY LOU RAPIN | PHOTOS : 
VALENTIN RODUIT, BERNARD HALLET

Motivés, les jeunes Relais du secteur se 
retrouvent à Muraz. Parmi eux, des nou-
veaux vivent leur première sortie avec 
les autres groupes tandis que les anciens 
semblent avoir toujours le même plaisir à se 
rencontrer. « C’est l’occasion de voir que des 
jeunes cheminent en équipe dans d’autres 
paroisses avec des valeurs communes et de 
faire de nouvelles connaissances, de se lier 
d’amitié » témoignent les filles.

La chasse aux trésors par jeux de coopé-
ration est à peine lancée quand la pluie 
s’invite par surprise. Les animateurs font 
appel à leurs capacités d’adaptation et usent 
d’imagination pour trouver des parades à 
la météo. Au terme des énigmes, les équipes 
découvrent finalement le « fameux trésor » 
pour s’offrir un délicieux goûter : des crêpes. 
De quoi reprendre des forces pour marcher 
vers Illarsaz ! Le soleil fait son retour. 

« Cette balade jusqu’à la messe permet de 
bien discuter avec les autres » résume un 
jeune. La sortie se termine par une messe 
rythmée par la musique des Jeunes Catho-
liques du Chablais à la chapelle d’Illarsaz. 
Des journées comme celle-ci on en rede-
mande. 

L’amitié, une valeur des Relais.

En route pour Illarsaz.

Les Relais du secteur en sortie !

Merci Nadia pour le bon goûter.
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Choëx

La joie de donner sa vie à Jésus
Marylène Rouiller

Marylène Rouiller grandit à Outre-Vièze. Emigrée aujourd’hui à Lausanne, elle reste une 
fidèle lectrice de notre journal paroissial. Elle nous partage des prières qu’elle compose pour 
son recueil. Nous vous proposons de faire connaissance avec l’auteure de ces mots.

PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTO : DR

Marylène Rouiller est née dans la famille de Roland et Emilie 
Rouiller. Elle est la cadette d’une fratrie de quatre. Elle fait ses 
écoles à Choëx, puis à Monthey. Elle reçoit la communion pour la 
première fois à l’église de Choëx. Après une maturité socio-éco-
nomique au Collège de Saint-Maurice, elle étudie le droit à l’Uni-
versité de Genève. Puis, elle obtient son brevet d’avocat après avoir 
fait son stage chez Me Gabriel Troillet, à Monthey. En parallèle à 
ses études, guitare à la main, elle anime régulièrement les messes 
dans nos paroisses. Lausannoise d’adoption, elle travaille au ser-
vice de l’Etat de Vaud comme juriste-avocate.

Un désir de Dieu
Dès sa première communion, Marylène ressent dans son cœur 
le désir de donner sa vie à Jésus. Elle perçoit que la vie consacrée 
« classique » au couvent n’est pas pour elle. Elle se sent appelée 
« dans le monde », au service de tous, tel le levain dans la pâte  
(Mt 13, 33). Sa voie se confirme lors d’une retraite où elle lit un 
article sur les vierges consacrées et lorsqu’elle voit sur internet le 
témoignage d’une doctoresse valaisanne déjà reçue dans l’ordre 
des vierges consacrées. En 1994, elle fait, à Sion, des vœux per-

sonnels reçus par l’abbé Bitschnau. Telle une Marguerite Bays, elle 
devient vierge consacrée dans son cœur. 

Mais le Seigneur lui en demande plus : en décembre 2018,  
Marylène Rouiller fait des vœux publics. Elle est consacrée par 
Mgr Charles Morerod à la Basilique Notre Dame de Lausanne. 
Ces vœux ne changent rien à son engagement mais lui donnent 
une reconnaissance « officielle », une dimension de témoignage. 
Elle est ainsi « mariée mystiquement au Christ » et obéissante 
comme Marie. Concrètement, elle mène une vie de prière et de 
service dans son contexte de vie.

Dans ce numéro, nous vous proposons une prière intitulée 
« Amour infini » écrite par Marylène, qui veut ainsi nous montrer 
combien Dieu peut combler une vie.

Amour infini
Amour de mon Jésus

Qui toujours me surprend
Moi qui n’attendais plus

Tes roses de diamant

Sur ma route, un cœur
Trouvé sur mon passage
Dans mes rêves, douceur
De mon Epoux très sage

Ô Toi, si délicat
Qui voulus me sauver

Ta Vie tu donnas
Tellement Tu m’as aimé (e)

Jésus, je T’aime tant
Je T’ai donné ma vie

Jésus, toujours aimant
D’un Amour infini

De Ta main victorieuse
Couvre-moi donc toujours ;

Mon âme est si heureuse
D’habiter Ton Amour

Marylène Rouiller.

Pour lire le témoignage de Marylène Rouiller, 
Monastère invisible, année 2019, n° 1
https://www.vocations.ch/wp-content/uploads/2019/04/
MI-1-2019.pdf
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Série sur les bâtiments religieux de 
nos paroisses : la chapelle des Giettes

Monthey-Choëx

Avec les températures estivales, prenons de la hauteur ! En arrivant aux Giettes la vue s’étend 
jusqu’au lac, surplombant la plaine de Monthey au Bouveret. En contournant l’édifice, on 
entre dans la chapelle…

PAR PATRICK ELSIG, MAURICE PARVEX 1, 
ADAPTÉ PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTO : SANDRINE MAYORAZ

Construite ex-nihilo en 1965, sur l’initiative du curé Louis Bonvin, 
la chapelle des Giettes est érigée sur le promontoire naturel à côté 
de la colonie. Contrairement à la chapelle du Bouveret, elle est 
construite dos au lac et cela peut surprendre. Mais ce choix déli-
béré permet de l’ouvrir sur la nature, d’où les fidèles qui n’ont pas 
pu prendre place à l’intérieur peuvent suivre la célébration. 

Cette chapelle, qui est la plus haute (en altitude) de la paroisse, est 
consacrée à la Vierge de l’Assomption. Comme l’église de Mon-
they est aussi dédiée à Marie, il est possible que le tableau principal 
en provienne. Mais les archives n’ont pas permis de vérifier cette 
hypothèse. Il en est de même pour le chemin de croix signé par 
Emmanuel Chapelet et daté de 1838.  Ses grandes dimensions sont 
plus dignes d’une église paroissiale que d’une chapelle. D’une façon 
générale, tout le mobilier est ancien et antérieur à la construction 
de la chapelle : il est donc issu d’un transfert d’autres lieux de culte. 

Dans le style baroque du début du XVIIIe siècle, un tableau orne 
le mur. On y voit la Vierge Marie s’élevant dans les nuages, le 
regard levé vers le ciel. Deux anges aux grandes ailes soutiennent 
les pans de son manteau bleu. Au bas, une portion de sphère figure 
la Terre, que la Vierge quitte. 
Sur les murs latéraux, quatorze toiles peintes à l’huile illustrent le 
chemin de croix. Au centre des stations, le Christ est vêtu d’une 
longue tunique blanche. Les autres personnages, Marie, saintes 
femmes et soldats, prennent place dans une attitude de profonde 
compassion pour les premières, et de cruauté pour les derniers.

Les dimanches d’été, les paroissiens et vacanciers des 
deux versants – par Choëx et par Vérossaz – se rejoignent 
pour les messes. Merci à ceux qui font vivre la chapelle 
durant la belle saison.

Du 18 juillet au 15 août y compris, les dimanches messe à 
11h. Bienvenue à tous.

1 	 Patrick Elsig « Les monuments d’art et d’histoire du canton du Valais, tome VII, 
le district de Monthey », 2015, Société d’histoire de l’art en Suisse SHAS, Berne  
Maurice Parvex, in « Monthey, Choëx, Collombey 1706-2006,  
Trois siècles d’édifices religieux », 2007, pp. 32

Chapelle des Giettes, la baie vitrée s’ouvre sur la verdure

La plus haute chapelle (en altitude) de la commune  
est dédiée à Notre Dame de l’Assomption.
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Collombey

Accompagnement auprès des requérants  d’asile de Saint-Gingolph
Rencontre avec Clélia Milhit-Morand et Chantal Dorsaz

Le groupe d’aide aux requérants d’asile de notre région existe depuis 2015 et poursuit géné-
reusement son service d’accompagnement auprès de ces personnes. Tour d’horizon et par-
tage d’expérience avec Clélia Milhit-Morand, assistante sociale au centre de Saint-Gingolph, 
ainsi qu’avec Chantal Dorsaz, bénévole de Troistorrents.

PROPOS RECUEILLIS PAR PÈRE DIDIER BERTHOD | PHOTOS : DR

Clélia, pouvez-vous vous présenter ?
Je m’appelle Clélia Milhit-Morand, j’ai 27 ans et je suis originaire 
du village de Saxon en Valais. Je fais partie, depuis ma jeunesse, 
de plusieurs comités et associations. L’engagement pour la collec-
tivité locale fait partie de mon ADN et m’a été transmis par mes 
parents. Je suis persuadée que le bonheur se trouve dans le partage 
et l’échange avec les gens qui nous entourent.

Qu’est-ce qui vous a poussée à travailler dans le domaine de 
l’asile ?
En réalité rien ne me prédestinait à travailler dans le domaine de 
l’asile. En 2015, en pleine formation à la HES-SO en travail social 
de Sierre, j’ai dû rechercher un employeur pouvant m’accueillir 
pour un stage. Au fil de mes recherches je tombe sur une place 
au service de l’action sociale au sein de l’Office de l’asile. Ce fut le 
coup de cœur instantané ! Un travail passionnant, rempli d’émo-
tions diverses, fait de petites et grandes choses du quotidien. Le 
coup de cœur avec cette population aussi riche que meurtrie avec 
qui nous tentons chaque jour de faire des pas en avant. 

Quels sont les défis que rencontrent les requérants d’asile dans 
notre région ? 
Les défis sont nombreux. Il s’agit quotidiennement de créer un 
pont entre les cultures d’ailleurs et la nôtre. Trouver le moyen pour 
que notre mode de vie « parle » à ces personnes ; de faire coïncider 
autant que possible leurs souhaits et projets de vie avec la réa-
lité de notre système suisse ; de s’adapter au rythme différent de 
chaque personne. Il s’agit également de répondre aux demandes 
claires et ambitieuses de nos politiques en termes d’intégration et 
notamment d’insertion professionnelle dans un contexte où de 
nombreuses embûches peuvent se dresser sur le chemin des per-
sonnes accueillies. Et à cela s’ajoutent bien évidemment toutes les 
difficultés liées à l’exil. 

Quel est votre rapport avec les bénévoles ?
Etant moi-même très active dans le bénévolat j’ai tout de suite 
compris la grande importance que prendraient les bénévoles dans 
le soutien aux personnes requérantes d’asile. S’engager bénévo-
lement, peu importe notre statut social, notre profession, notre 
genre, notre culture, représente pour moi un gage de bienfai-
sance. En effet, tous les bénévoles que j’ai pu rencontrer dans ma 
vie sont animés de cette même volonté d’aller vers l’autre. Il me 
paraît indispensable, en tant qu’assistante sociale, de me montrer 
disponible pour ces bénévoles qui offrent leur temps et leur cœur 
chaque jour, chaque semaine ou chaque mois pour soutenir une 

personne, une famille, un groupe de personnes. La reconnais-
sance et la valorisation du bénévolat sont deux choses essentielles 
à mes yeux. La collaboration s’est, pour ma part, toujours très bien 
déroulée avec les bénévoles et je profite de cet article pour tous les 
remercier chaleureusement.

Pour conclure ?
Je conclurai par une réflexion personnelle à destination de notre 
société actuelle : avant de critiquer ce que le requérant d’asile ne 
fait pas, avant de mettre en lumière ce qu’il pourrait faire mieux, 
avant de juger les actions qu’il mène, cherchons plutôt à com-
prendre ce que nous serions en mesure de faire dans une situation 
de vie similaire.

Clélia Milhit-Morand, assistante sociale au Foyer pour requérants d’asile  
de Saint-Gingolph.
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Vie des paroisses
Paroisse Saint-Didier

Comptes :
Etudiants futurs prêtres		  Fr. 148.10
Travail de l’Eglise dans les médias	 Fr.  90.50
Formations aux ministères 
dans le diocèse de Sion		  Fr. 127.65 

Sont entrées dans la Maison du Père :
Delachaux Françoise Solange, 82 ans
Gérion Erta, 86 ans

Collombey

Accompagnement auprès des requérants  d’asile de Saint-Gingolph
Chantal, pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?
Je m’appelle Chantal Dorsaz, je suis mariée et ma formation de 
base est enseignante spécialisée. J’ai la chance de bénéficier d’une 
riche vie familiale avec mes enfants, beaux-enfants, ma fratrie et 
mes neveux / nièces, petits-neveux et petites-nièces ainsi que d’un 
cercle amical bienveillant.

Quelles ont été les raisons de votre engagement en tant que 
bénévole ?
Je suis née dans une famille paysanne et mes parents engageaient 
régulièrement des travailleurs étrangers. Ces derniers avaient par-
fois « le mal du pays » ou d’autres soucis, j’ai toujours entendu / vu 
mes parents essayer de les aider de façon naturelle et spontanée. 
En outre, mon parcours professionnel m’a confrontée aux difficul-
tés vécues par certains de mes élèves et leurs parents. Je me suis 
donc engagée dès le début de ma carrière dans divers mouvements 
se préoccupant d’étudier les problèmes qui se posent aux étrangers 
et de promouvoir les mesures favorisant l’intégration (par exemple 
la communauté cantonale de travail Valais-Etrangers).

Il y a cinq ans, suite à une émission radiophonique évoquant le 
besoin de bénévoles pour le Foyer de Saint-Gingolph, j’ai pris 
contact avec la responsable (Béatrice Lucciarini) du groupe de 
Collombey. Cette dernière m’a expliqué les tenants et aboutissants 
de ce type d’engagement qui correspond tout à fait à mes valeurs.

En quoi consiste votre accompagnement ?
Suite à cela, le Foyer de Saint-Gingolph m’a mise en contact avec 
un couple afghan ayant un enfant et attendant son deuxième. J’ai 
réalisé diverses activités avec eux : cours de français, compréhen-
sion des coutumes locales, recherches de vêtements et de matériel, 
accompagnement dans les démarches concernant la scolarisation, 
explications des courriers officiels scolaires…

Que vous apporte le bénévolat ?
J’ai vécu toutes sortes d’émotions au contact de cette famille 
afghane si généreuse. Au tout début un peu d’appréhension… 
« Comment ne pas heurter ? »… Puis, petit à petit, une affection 
réciproque s’est développée, ainsi tout est devenu plus simple. 
Notre chemin a parfois été semé d’incompréhensions mais le 

dialogue a toujours permis de nous expliquer et de poursuive 
positivement nos échanges. Il y a eu de nombreux moments émo-
tionnels forts : la vision du film de leur mariage en Afghanistan, 
la naissance de la cadette en Suisse, les invitations festives… Ce 
« volontariat » (le mot « bénévolat » me paraît inadéquat) m’a sur-
tout permis de voir s’épanouir et s’intégrer cette famille mais 
également de partager de belles rencontres avec le groupe de béné-
voles de Collombey. J’ai également bénéficié d’échanges construc-
tifs avec les assistants sociaux du Foyer et de perfectionnements 
au centre du Botza à Vétroz.

Chantal Dorsaz, bénévole au Foyer pour requérants d’asile de Saint-Gingolph.
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Collombey-Muraz

EMS La Charmaie à Muraz, 
brève rétrospective et vision d’avenir
Hervé Fournier, directeur de l’EMS La Charmaie à Muraz, se souvient de la manière dont a 
été vécu l’état d’urgence en 2020 et de la solidarité reçue de toutes parts ; il donne sa perspec-
tive de l’avenir dans l’EMS.

PROPOS RECUEILLIS PAR L’ABBÉ 
JÉRÔME HAUSWIRTH | PHOTO : DR

JH : Bonjour Hervé, comment s’est passée 
la pandémie dans votre EMS ?
Hervé Fournier : En date du 4 mars 2020, 
nous recevions du médecin cantonal la 
première notice concernant le coronavirus 
avec des recommandations par rapport à 
l’hygiène et au contrôle des visites. Le 
10 mars le Foyer de jour a été fermé et le 
16 mars le Conseil d’Etat puis le Conseil 
Fédéral déclaraient l’état d’urgence. Dès ce 
jour-là l’accès au site fut strictement régle-
menté avec l’interdiction de visites et cela 
jusqu’au 11 mai, date à laquelle nous avons 
pu autoriser les proches de nos résidents à 
les rencontrer à la salle multi-activités. Le 
Foyer de jour a réouvert le 15 juin avec un 
nombre d’hôtes restreint. Dès le 29 juin, 
les visites ont pu avoir lieu dans les petits 
salons de chaque service. 

Est-ce que vous ne vous êtes pas senti un 
peu seul ? 
Non, car il faut noter la grande solidarité 
bienvenue de toutes parts : nous avons reçu 
un nombre impressionnant de messages avec 
les dessins des écoles de Muraz, Vionnaz et 
Le Bouveret. M. le curé Hauswirth a continué 
à dire la messe seul dans son église devant la 
caméra afin que nos résidents la suivent à la 
TV. La famille Lattion-Ruppen nous a fait 
don d’asperges et Syngenta / Huntsman de 
gel hydroalcoolique.

Combien de cas de Covid lors de la pre-
mière vague ? 
Nous n’avons eu aucun cas de Covid-19 

parmi nos résidents lors de la première 
vague et avons de ce fait pu éviter un 
confinement généralisé en chambre. Dès 
le 12 octobre nous avons dû rétablir les 
directives du printemps, à savoir visites 
sur rendez-vous préalable, fermeture de la 
cafétéria aux familles et visiteurs et inter-
diction des sorties des résidents dans leur 
famille. Les visites furent totalement inter-
dites en novembre et ce sont neuf résidents 
qui furent testés positifs, dont trois sont 
malheureusement décédés. 

Et pour cette année 2021 ? 
A fin janvier 2021 nous avons eu huit cas 
positifs parmi nos résidents, dont deux 
décès. En date du 4 mars, la procédure 
pour les visites a été allégée et, à partir du 

15 mars, les proches ont pu bénéficier de 
notre cafétéria lors de visites.

Comment percevez-vous toutes ces 
contraintes à l’avenir ?
Les EMS sont des lieux de vie communau-
taire, dans lesquels la liberté des uns est 
conditionnée par le droit à la protection 
des autres. Nous savons qu’il conviendra 
d’atteindre une « vie avec Covid » qui cor-
respond non pas à ce qui prévalait avant 
l’épidémie, mais à un fonctionnement le 
plus normal possible compte tenu de la 
présence du virus même si son niveau de 
circulation est faible. 

Merci Hervé, et au plaisir de se revoir lors 
des messes du vendredi à l’EMS ! 

Hervé Fournier, directeur de l’EMS La Charmaie à Muraz, et son équipe.

Vie des paroisses
Paroisse Saint-André

A été baptisé :
Timothée Vuille, de Côme Pierre Maurice et Carine Burri, 
le 16 mai 2021, à Muraz 

Sont entrés dans la Maison du Père :
Mme Solange Deschamps-Donnet, 63 ans 
M. Jean-Richard Birchler, 71 ans 

Comptes :
Quête du 16.05, versée à Cath.ch	 Fr. 216.80
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Muraz

PHOTO : CATH.CH/BERNARD FOURNIER

Souvenez-vous de ce jour de joie à 
Muraz, le 8 décembre 2019 : l’abbé Jérôme 
Hauswirth avait accueilli les fidèles dans 
une église entièrement rénovée. La réou-
verture du lieu, après sept mois de travaux, 
avait été l’occasion de célébrer la fête patro-
nale de la paroisse Saint-André.



AGENDA DU SECTEUR DE MONTHEY

SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC14

 Concerne tout le secteur	  Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz

Chaque semaine

Adresses du secteur Haut-Lac
Secrétariat de secteur,
avenue de l’Eglise 5 – 1896 Vouvry
Tél. 024 481 65 28 
haut-lac@bluewin.ch
Mardi de 9h30 à 11h et de 13h30 à 
16h30, jeudi de 9h30 à 11h et de 13h30 
à 16h30, vendredi de 9h30 à 12h

Equipe pastorale
Père Innocent Baba Abagoami, curé
079 537 85 48
ajuikb2007@gmail.com
Père Patrice Gasser, auxiliaire
076 320 18 63
patricegasser@yahoo.fr

Christophe Allet, ass. pastoral
079 427 54 94
christophe.allet@bluewin.ch

Abonnement : Fr. 40.– par an / soutien 
dès Fr. 50.–.

Durant le mois de juillet

Jeudi Il n’y a pas de Lectio Divina 
pendant l’été.

Vendredi 20h Adoration à Collombey

Premiers jours d'août
Dimanche 15 11h Messe à Chalet Neuf

Horaire d’été Monthey-Choëx

Pas de messe au Closillon le dimanche à 16h45 jusqu’au 15 août y compris.
Le secrétariat paroissial est fermé du lundi 5 au vendredi 16 juillet y compris. 

Du samedi 17 juillet au dimanche 15 août 2021 (y compris)
Samedi : 	 17h 	 Eglise de Monthey
Dimanche :	 9h30 	 Eglise de Monthey
			   11h 	 Chapelle des Giettes

			 

Bel été

			   En semaine, horaires habituels (cf. p. 2)

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx

Ont été baptisés :
Fabris Chiara, fille de Gabriel 
et de Laura née Troisio
Doche Valentin, fils de Florian 
et de Laurence née Coppex
Gentile Giacomo, fils de Marco 
et de Barbara née Viapiano

Sont entrés dans la maison du Père :
Hulmann Jean-Louis, 73 ans
Mudry Simone, 94 ans
Bosi Eliane, 82 ans
Laurencet Francis-Luc, 84 ans
De Jesus Pereira Diogo, 41 ans
Rouiller Marcel, 85 ans
Genoud Jean-Claude, 76 ans
Devivaz Gaby, 74 ans

Jubilaires de mariage de 
Monthey-Choëx
La fête des jubilaires de mariage aura lieu le 
dimanche 17 octobre 2021 à  l’église  de  Mon-
they. Vous pouvez vous inscrire jusqu’au  
31 août au secrétariat paroissial (024 471 22 31) 
ou par mail à Anne-Marie et André Premand : 
jubilairesdemariage.monthey@netplus.ch en 
annonçant vos noms, votre année de mariage 
ainsi que le nombre de vos convives.
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AGENDA DU SECTEUR HAUT-LAC

MESSES SPÉCIALES D'ÉTÉ 2021
SECTEUR HAUT-LAC

TANEY (sur Vouvry)

Les dimanches à 11h : 4 et 25 juillet, 15 août 
Annulées en cas de pluie

RECONRECON (sur Torgon)

Dimanche 11 juillet à 10h 
Messe en plein air, chantée 
par le Chœur d’Hommes 
(en cas de pluie à l’église de Revereulaz)

CHAPELLE DE MIEX
Les dimanches à 11h
18 juillet et 8 août

BOUVERET 
QUAI BUSSIEN
Le dimanche 18 juillet à 10h 
Messe en plein air 
(sur le quai en face du Swiss Vapeur Parc)

COL DU VENT 
(au-dessus de Taney)

Le samedi 7 août à 11h 
(prévoir une bonne heure de marche 
depuis Taney)
Annulée en cas de pluie

TORGON
COUVERT DES VIEILLES 
Le samedi 1er août à 17h30 
Temps de prières avant la partie officielle 
de la fête nationale

CHALAVORNAIRE
Le dimanche 22 août à 11h 
Messe sur place avec invitation à prendre un pique-nique ! 
Marcheurs : rdv 9h30 au réservoir au-dessus des Evouettes 
(en cas de pluie, messe à 10h45 Bouveret) 
Contact en cas de doute : Pierre Curdy, 079 203 09 46

Pour toute information :
Secrétariat paroissial du Haut-Lac 
paroisses-hautlac.ch 
024 481 65 28

Joies et peines dans nos paroisses
Sont devenus enfants de Dieu

 Vouvry 
Anthony NDUNGI MABIALA, d’Huguette et Cyril
Nicolas PAYET, d’Anne-Laure et Cédric

 Port-Valais 
Liam DELAVY, de Marylou et Gaëtan

Sont entrés dans la maison du Père

 Vionnaz 
Georges DELSETH, 1959
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Intersecteurs

Symboles chrétiens et Seigneur des  Anneaux
Comme le disait Tolkien lui-même, « Le Seigneur des Anneaux est une œuvre fondamentale-
ment religieuse et catholique… L’élément religieux est absorbé dans l’histoire et le symbo-
lisme 1. » Voici quelques thèmes et symboles chrétiens dans le roman.

PAR BERNARD HÉRITIER 
PHOTOS : YASMINA POT, 
CHŒUR DES COLLÈGES DE SION 2019 

Le symbole est un signe qui transfigure. 
Il jette un pont entre notre matérialité et 
une signification plus grande afin d’abou-
tir à une illumination divine. Les religions 
font grande place aux symboles pour sai-
sir intuitivement le divin. Ainsi, le visible 
devient reflet de l’invisible et le terrestre 
fait face au céleste. 

« Le Seigneur des Anneaux est une œuvre 
fondamentalement religieuse 2  », mais pas 
un livre de religion. Tolkien voulait écrire 
un roman d’inspiration « chrétienne », 
non faire œuvre de « religion ». La reli-
gion est d’ailleurs singulièrement absente 
de son roman. Les thèmes chrétiens sont 
donc comme « cachés » dans l’œuvre. Car 
dans le roman il n’y a pas de prêtres mais 
des sorciers : Gandalf, Saroumane ; pas 
d’église : Fondcombe évoque l’au-delà cel-
tique mais est d’abord sanctuaire de paix ; 
et le mariage d’Arwen et Aragorn se célèbre 
sans prêtre ni liturgie.

La Quête contre le Mal
La Quête de la Communauté de l’Anneau 
entrevoit (Révélation) la Victoire finale 
contre le Mal (le Jour du Jugement) par le 
Retour du Roi (la Parousie, retour défini-
tif du Christ) qui ouvre l’accès aux Havres 
gris (Paradis). Cette Quête démarre un  
25 décembre et s’achève un 25 mars, jours 
de Noël et de la Crucifixion. Elle suit donc 
la mission terrestre du Christ.

La lutte finale se déroule autour de Minas 
Tirith, symbole de la Jérusalem céleste : sept 
cercles l’entourent comme les sept ciels des 
Anciens, rappel des sept planètes, degrés 
permettant de monter vers Dieu : être au  
7e ciel, Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
tout en évoquant notes de musique et cou-
leurs de l’arc-en-ciel. On le voit, ce roman de 
Quête est extrêmement complexe et fouillé. 

Les vertus
Le livre est construit sur les vertus. Les  

vertus cardinales sont une force qui 
pousse à faire le Bien, comme les points 
cardinaux qui orientent nos choix. Le 
cœur du message de Tolkien est cette 
phrase jaillie dans l’obscurité de la Moria 
(Enfer) : « Tout ce que nous avons à décider,  
c’est ce que nous devons faire du temps 

qui nous est imparti ». Commentée ainsi : 
« Oh ! C’est par ici… ! L’air est moins nau-
séabond. »

Gandalf (Jésus) définit la liberté chrétienne 
comme ce choix du Bien à réaliser dans 
nos vies. 

La trilogie du Seigneur des Anneaux en DVD.
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Symboles chrétiens et Seigneur des  Anneaux
La prudence choisit les justes moyens pour 
accomplir le Bien : choix des chemins (pas-
ser par la Moria), aides habilement requises 
(Fangorn). 

La patience maîtrise les instincts : les 
hobbits doivent dépasser appétits, curio-
sités primaires et joyeuses insouciances, 
à l’image de nos petites vies humaines 
qui doivent dépasser leurs conforts pour 
trouver du Sens. Pippin, joyeux luron, va 
devenir garde d’élite et tue un Troll. Merry, 
amateur de vin, d’herbe à fumer, de fêtes 
et de siestes, devient écuyer de Théoden et 
aide Eowin à tuer le Roi-Sorcier d’Angmar. 
Sam vaincra naïveté et timidité, trahisons 
et déceptions. L’esprit aventureux de Fro-
don est trop téméraire. Mais il provoquera 
la défaite du Mal.

La force d’âme résiste aux tentations, sur-
monte les obstacles. Car il faut du courage 
contre Cavaliers noirs, gobelins, Uruk-hais 
de Saroumane et armée de Sauron.

La justice donne ce qui est dû. Ainsi, en 
conclusion du drame, les biens reçus 
correspondent au profil des héros : Ara-
gorn, sacré roi du Gondor, son amour 
pour Arwen est enfin célébré. Le courage 
d’Eowyn rencontre l’amour de Faramir. 
Loyauté et fidélité de Sam lui permettent de 

consacrer sa vie à son jardin et au service 
de son pays. Elu maire de Hobbitebourg, 
nommé conseiller du Royaume du Nord, il 
rejoint Tol Eressëa. Et Frodon, blessé mais 
pardonné, va au Paradis.

Mais ces vertus cardinales ne suffisent pas. 
Elles sont transcendées par les vertus théo-
logales.

Car seul Dieu peut aider à vaincre le 
Mal. Le nom adolescent d’Aragorn était 
Esteln, synonyme de Foi et d’Espérance. 
Ce qu’il exprime ainsi : Il nous faut partir 
chagrins, mais non point désespérés. Vois 
donc, au-delà il y a bien plus que le sou-
venir ! Sa Quête voulait plus que récupérer 
son royaume, car sa Foi en la Victoire était 
Espérance de Vie éternelle.

Sam, l’humble jardinier, est le plus pur 
symbole de ces vertus divines. Perdu au 
cœur du Mordor, tout espoir éteint, il veille 
sur le corps de Frodon. Soudain, le ciel 
s’entrouvre sur une étoile brillante qui fait 
de l’Ombre : Une petite chose transitoire : il 
y avait à jamais hors de son atteinte de la 
lumière et une grande beauté. Et il s’endort, 
confiant (Foi). Car il reste toujours l’Espé-
rance : après la défaite, la victoire finale. 
Et la motivation de Sam, c’est son amour 
désintéressé (Charité) pour Frodon.

Le Mal et la Grâce
La mission de Frodon est un échec, celui 
de nos pauvres volontés face à la convoi-
tise (péché originel). Incapable de résister 
au Mal, il en gardera blessure.

C’est là qu’intervient Gollum, si corrompu 
par le Mal. En arrachant le doigt de Fro-
don, l’anneau lui revient mais, dans la lutte 
qui suit, précipité accidentellement dans la 
fournaise, il détruit l’anneau. Ainsi même 
le Mal joue un rôle dans le plan du Salut : 
D’un Mal, Dieu peut toujours tirer un plus 
grand Bien, dit la théologie. La finale du 
Seigneur des Anneaux affirme que la Grâce 
de Dieu advient même au plus sombre de 
nos vies et les trois aigles qui recueillent 
les rescapés rappellent l’Exode : Vous avez 
vu ce que j’ai fait à l’Egypte, et comment je 
vous ai portés sur des ailes d’aigle et amenés 
vers moi. Car l’Egypte est le lieu symbo-
lique du Mal et de tous les esclavages, et 
l’aigle, l’Amour infini de Dieu pour l’être 
humain, son Image. 

1 	 Lettre 142, tiré de J.R.R. Tolkien, Lettres, 
réalisé par Humphrey Carpenter  
et Christopher Tolkien, éditeur français 
Christian Bourgois, 2005

2	 Lettre 151

Un mot sur l’auteur de l’article 
De Vouvry par sa mère, de Savièse par son père, 
Bernard Héritier fait une maturité à Sion, une li-
cence en théologie et un diplôme de chant à Fri-
bourg. Il fonde le Chœur Novantiqua, dirige la 
Schola, fonde le Chœur des Collèges de Sion 
puis la Maîtrise de la cathédrale. Plusieurs prix à 
son actif : Ville de Sion, Etat du Valais, municipa-
lité de Savièse, médaille « Bene merenti ».

Compositeur, il a écrit près de deux cents œuvres 
pour la liturgie et enregistré une trentaine de 
disques. Père de six enfants, il est ordonné diacre 
en 1998.

Bernard Héritier vient d’écrire un ouvrage sur 
Hildegarde de Bingen ; voir notre suggestion de 
lecture en page 19.Bernard Héritier au milieu des étudiants du Chœur des Collèges de Sion.
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Marie de là-bas
Les vacances sont LE bon moment pour casser le rythme et se laisser vivre, profiter de sa 
famille et découvrir de nouveaux horizons, chez nous ou plus loin. Mais c’est surtout pour 
nous chrétiens un temps pour rendre grâce et nous reposer. Pourquoi ne pas s’arrêter 
dans un sanctuaire marial ?

Notre Dame des Marches à Broc, La Chapelle du Scex à 
Saint-Maurice, L’Ermitage de Longeborgne à Bramois ou la 

grotte de Grandvillard pour les plus connus, il y a encore bien 
d’autres lieux à visiter et à découvrir en escale ou en escapade. 

Marie de Vionnaz et Marie de là-bas
Nous prions particulièrement Marie au mois de mai et, dans beaucoup de paroisses, c’est  
l’occasion de la mettre à l’honneur et de l’invoquer. A Vionnaz, près d’une vingtaine de fidèles 
se sont réunis tous les dimanches soir pour la vénérer. Retour sur ces moments précieux.

PAR MARYLINE HOHENAUER | PHOTOS : ÉMILIE HOHENAUER, BERNARD HALLET

Graine après graine, le chapelet s’écoule. Pour rentrer dans cette prière, il y a les 
habitués qui accompagnent les moins initiés. Dimanche après dimanche, nous 
avons prié ensemble et (re)découvert les différents mystères. 

C’est une occasion superbe de découvrir une autre façon de prier ensemble et 
de déposer nos intentions de prières aux pieds de la Vierge, pour qu’elle inter-
cède pour nous auprès du Père. 

Nous avons conclu ce beau moment par la litanie de la sainte Vierge Marie. Du 
même principe que la litanie des saints, c’est par 90 noms différents que nous 
invoquons Marie. Marie, Mère de l’espérance, Vierge très priante, Cité de Dieu, 
Tour de David, Eve Nouvelle, Porte du Ciel, Reine de la Famille, voilà autant de 
noms qui énumèrent diverses qualités de la Vierge. 

Et lorsque le moment de terminer la prière approche, c’est avec joie et ferveur 
que l’Ave Maria de Lourdes retentit dans l’église. Une fois sur le porche, alors 
que nous étions heureux du moment vécu, paisibles et libérés, une participante 
lance aux autres : « On prie aussi le chapelet les dimanches du mois d’octobre ? »

Einsiedeln, premier lieu de pèlerinage en Suisse. Perché sur un rocher, le sanctuaire du Vorbourg à Delémont 
existe depuis l’an 1049.

Marie, église de Vionnaz.
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Le premier lieu de pèlerinage marial en Suisse est Einsielden. 
Comment ne pas se laisser surprendre par l’architecture im-
posante et impressionnante de ce chef-d’œuvre baroque ? 
Vous craignez que vos enfants s’ennuient ? Faites-leur relever 
le défi de compter le nombre d’anges ; il y en a une série qui 
jouent à cache-cache… Profitez de vénérer la Vierge Noire, 
noircie par la suie des bougies des innombrables pèlerins ve-
nus pour l’invoquer. A l’époque Napoléon y est venu, et de 
nos jours ne soyez pas surpris par les nombreux Tamouls qui 
viennent aussi la prier. Que c’est beau !

Un autre lieu que je vous propose particulièrement de visiter 
est le sanctuaire du Vorbourg à Delémont. Au cœur du Jura, 

ce sanctuaire existe depuis l’an 1049 ! Il est devenu marial en 
1869, construit sur les ruines d’un château. Dressé fièrement 
sur un rocher, il voit des milliers de Jurassiens et de fidèles 
venir pour s’y recueillir. La statue de la Vierge représente une 
mère qui regarde son fils et l’offre au monde ; son regard 
posé sur Jésus évoque celui qu’elle pose sur nous. 

Pendant ces vacances, prenons le temps de nous poser dans 
ces endroits merveilleux qui jalonnent nos parcours. Lais-
sons-nous surprendre par de nouveaux lieux et acceptons le 
regard de Marie qui veille sur chacun d’entre nous. Vers le 
Père, par Marie, bel été !

1)		La variante en Suisse romande s’adresse 
aux Jeunes de Lourdes, aux ados et 
aux enfants. Plusieurs célébrations 
auront lieu dans différents endroits 
de Suisse romande. Plus d’infos sous  
www.pele-ete-lourdes.ch, et vous pou-
vez vous connecter sous www.kelmesse.
org pour vous inscrire !

2)		La variante sur place, à Lourdes, 
s’adresse aux pèlerins et aux familles. 
Ces dernières vivront sur place des 
temps forts, comme chaque année, 
et feront une escale à Nevers pour le 
retour. L’occasion de découvrir le cou-
vent où sainte Bernadette a fini sa vie et 
de la voir en vrai, dans sa châsse. 

3)		La variante à la maison permet à chacun 
de vivre le pèlerinage depuis son canapé, 
avec les textes et prières de la semaine 
que l’on peut recevoir par e-mail en 
s’inscrivant chez jfmaillard@bluewin.ch  

Pour la deuxième année consécutive les 
pèlerins ne peuvent pas se déplacer à la 
grotte, le bâtiment de l’hospitalité qui les 
accueille étant fermé. Nous avons tous 
dans notre cœur le visage d’un pèlerin avec 
qui nous avons voyagé. Pourquoi ne pas 
lui lancer un petit coup de fil ou lui écrire 
une carte, pour l’assurer de notre prière et 
de nos pensées ? Dans cette période tour-
mentée qui tend à se calmer, nous avons 

toujours besoin d’un petit geste, d’une pré-
sence bienveillante ! 

Par Marie, restons unis par la prière.

Pèlerinage à Lourdes… là-bas et ici quand même ! 

Le coronavirus ne nous fera pas perdre notre foi, et encore moins l’envie de nous retrouver pour 
prier Marie ! A défaut de nous rendre en masse à Lourdes dans les Pyrénées, l’Association du pè-
lerinage d’été de la Suisse romande propose des variantes pour le pèlerinage du 18 au 23 juillet !

Des variantes sont proposées pour le pèlerinage  
à Lourdes.

Suggestion de lecture
Un Dieu d’amour ardent. Introduction au monde contemplatif de Hildegarde de Bingen

C’est par sa musique que Bernard Héritier a découvert pour la première fois Hildegarde de Bingen. 
Ce premier choc a déclenché d’abord une recherche curieuse autour de cette figure hors norme, 
puis de plus en plus passionnée. 

Religieuse allemande du XIIe siècle, sainte Hildegarde de Bingen fut une femme aux multiples fa-
cettes. Mystique, compositrice, femme de lettres, elle est docteur de l’Eglise et particulièrement 
connue aujourd’hui pour ses dons de guérisseuse et sa connaissance de la médecine par les plantes. 

Sa pensée résolument positive est pétrie par le feu de l’amour divin : Dieu aime sa création. Dieu 
aime l’être humain qu’il a créé comme « son image ». Dieu est donc un Dieu d’Amour ardent, un Dieu brûlant de miséri-
corde et, de la Création jusqu’à la Rédemption, il va tout faire pour que l’être humain réponde à cet amour. 

L’ouvrage se propose alors d’explorer les multiples aspects de la vie de Hildegarde de Bingen pour éclairer son œuvre. Du 
contexte symbolique de l’âge roman qui a nourri sa pensée à l’explication de ses visions en passant par l’étude approfon-
die des bases de sa médecine ou sa vision particulière de l’homme au sein de la création, c’est un panorama précis, com-
plet et accessible de l’héritage extraordinaire de cette femme hors du commun qui nous est offert.



MESSES DU SECTEUR HAUT-LAC

SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Vionnaz
Revereulaz

Vouvry 
Miex

Port-Valais 
Evouettes, Bouveret

Paroisse Saint-Gingolph : 
Messes tous les premiers et troisièmes
dimanches du mois à 10h
Ecole des missions : 
Messes tous les dimanches et jours de fête 
à 10h30
Abbaye Saint-Benoît de Port-Valais : 
Dimanche à 9h30
Paroisse protestante du Haut-Lac : 
Cultes – www.maparoisse.ch

Chez nos voisins

Jour  Heure  Lieu

Mardi 19h

19h30

Vouvry, chapelle de semaine,  
adoration le 3e mardi du mois  
(à côté de la cure, sur la crypte)

Mercredi 9h
9h30

Vionnaz, à l’église
Vionnaz, adoration du 1er mercredi

Jeudi 18h30 Eglise de Port-Valais

Vendredi 16h30 Messe à l’EMS Riond Vert à Vouvry 
pour les résidents uniquement.

Messes en semaine

Infos horaires des messes sur www.paroisses-hautlac.ch

Pour toute information concernant l’abonnement au journal paroissial, contacter  
le secrétariat de votre paroisse.

(Sous réserve 
de nouvelles 
normes 
sanitaires)
N’hésitez pas 
à consulter 
notre site 
paroisses-
hautlac.ch ou à 
téléphoner au 
024 481 65 28.

Juillet 2021
Samedi 10 17h30 Vionnaz
Dimanche 11 10h Alpage de Recon CDH 

(église de Revereulaz si pluie)
9h Vouvry 10h45 Bouveret

Samedi 17 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 18 9h Vionnaz 11h Miex 10h Quai Bussien – Bouveret
Samedi 24 17h30 Vionnaz

19h30 Revereulaz
Dimanche 25 9h Vouvry

11h Taney (annulée si pluie)
10h45 Bouveret	

Samedi 31 17h30 Vouvry

Septembre 2021
Vendredi 3 19h Miex
Samedi 4 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 5 9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret

Août 2021
Dimanche 1er 
Fête nationale

9h Vionnaz  
17h30 couvert des Vieilles 
– Torgon
Temps de prière 
avant la partie officielle

10h45 Bouveret
	
	

Samedi 7 17h30 Vionnaz
19h30 Revereulaz

11h Col du Vent 
(annulée si pluie)

Dimanche 8 9h Vouvry
11h Miex

10h45 Bouveret
	

Samedi 14 17h30 Vouvry
Dimanche 15 
Assomption

9h Vionnaz Patronale CAL 
11h Revereulaz messe avec camps 
des servants de messes

11h Taney 
(annulée si pluie)

10h45 Bouveret
	

Samedi 21 17h30 Vionnaz 
19h30 Revereulaz

Dimanche 22 9h30 Vouvry 11h Chalavornaire                          
invitation à prendre un pique-nique	
Marcheurs : rdv 9h30 au réservoir 
au-dessus des Evouettes – si pluie 
10h45 Bouveret. Contact en cas 
de doute, P. Curdy : 079 203 09 46

Samedi 28 17h30 Vouvry
Dimanche 29 9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret

FIN HORAIRE D'ÉTÉ

CdH : Chœur des hommes     CAL : Chœur d’Animation Liturgique

19h prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret


